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AU CLERGE rEUILLSTOEr d’une voix déchirante, c’est vrai 
que j’aurais cru devoir vous dé­
noncer. Ah ! les misérables ! que 
de crimes ils m’ont fait commet­
tre ! Oui, il faut que je fasse au­
tant de bien que j’ai fait de mal! 
.Te t’en supplie, indique-moi le 
chemin le plus court pour re 
trouver la citoyenne Le Mâle. 
Elle peut les sauver peut-être ! 
Je n’ai plus d’autre espoii ! On 
m’a dit la cabane en ruines au 
bas de la montée d’Heuguevil­
le.

—C’est là. Mais cet enfant ? 
Ne m’aiderez-vous point...

—Il s’agit de sauver la /le à 
quatre personnes, dit Saturnin 
en se baissant sur le corps. Ah 1 
il n’est peut-être pas encore 
mort, quoiqu’il ait le front brisé. 
Voyons, puisque la chaumière 
de la citoyenne Le Mâle n’est 
pas loin,pourquoi n’y porterions- 
nous point ce pauvre enfant.

Pierre Le Mâle était venu 
tomber haletant dans le chemin 
où la veille il avait rencontré 
Noelle. Puis so relevant avec 
un geste d’étonnement, comme 
un homme qui sait à peine où il 
“st et qui se demande comment 
il est arrivé là, il reprit sa cour­
se. Il se dirigea à travers champ 
vers le hameau de Saint-Mi­
chel.

Il ne remarqua pas que la mâ- 
sure du fief était gardée, four­
millant et résonnant du bruit 
des armes comme un véritable 
camp, dont Caïus Loy eût été 
le général en chef. Il entra ma­
chinalement dans sa maison, 
puis dans celle de Noelle, puis 
il vint s’asseoir au soleil sur la 
crête de la falaise.

Il resta là de longues heures, 
les jambes pendantes, le dos ap­
puyé colire la m.,raille de der­
rière de la maison Feuillolay, le 
buste mollement courbé, l’esprit 
détendu.

Ses regards vagues erraient 
sur la grande mer, sans rien voir. 
Le bruit monotone et régulier 
du flot bondissant sur les roches 
du rivage berçait ses pensées 
qui tourbillonnaient fiévreuse­
ment derrière son front immolai-

Au large, le navire qui avait 
amené le vieux prêtre courait 
des bordées en attendant vaine­
ment ceux qui manœuvraient 
dans la partie plus rapprochée du 
rivage.

L’un d’eux aborda à quel­
que distance sur la gauche. 
Quatre hommes, guidés par le 
matelot traître, en descendirent, 
tandis qu’un cinquième gardait 
le bateau, ils se dirigèrent vers 
la caverne où M. de Bosque- 
ney et ses,compagnons, conduits 
par Mathurin, s’étaient, la nuit 
précédente, on s’en souvient, 
réfugiés après leur descdnte pé­
ril euse.

Si Pierre avait détaché ses 
yeux de la haute mer et qu’il se 
fût baissé, il eût pu voir, ram­
pant au milieu des rochers, ce 
même Mathurin. L’athlétiçju'. 
matelot avait suivi attentive­
ment la course du bateau, et il 
venait de se cacher derrière un 
gros bloc de terre grise qui do­
minait l’entrée de la caverne.
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.50 p.m m N.B.—On vient aussi de recevoir un 
assortiment complet de coutellerie, de fer­
blanterie et de quincaillerie en général, 
mastique, vitres, huile américaine la 
meilleure du continent.

Tous les travaux de la ville qui me 
seront confiés, soit couvertures en mé­
taux ; soit pour pose de fournaises à air 
chaux, à l’eau chaude, posage de tuyaux 
gaz et à l’eau, etc., etc, etc., seront 
exécutés à

Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

A vrai dire, il ne songeait à
rien.

Il se mit en route pour Saint- 
Landry, silencieusement suivi 
des porteurs de la civière. Mais 
en passant devant l’ouverture 
du sentier où la veille, accom­
pagné de Noelle, il avait rencon­
tré Mars et maître Louis, il s’ar­
rêta.
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00 p.m
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6.30 a.m B J. F. G ARROW,
1 > VTIN8 LIQUEURS de qualité supé 

V rieure. 170, RUE b PARKS
Ottawa, 29 janvier 1883.

W. WALL, TRES BAS PRIX. LAEpicier et Marchand de Vins 
_ . 1er Oct. 1882

Outrage et matériaux de lere classe. 
30 mars 1883.la

Il se rappella combien ifcl’avait 
trouvée belle et fière, tandis 
qu’elle répondait à l’usurier : 
“ Je ne suis pa- la maîtrese de 
Pierre, mais je serai bientôt sa 
iemme.” Il senti son désespoir 
s’approfondir encore ; son angois­
se devenir la foliie. Il se préci­
pita dans le sentier et disparut 
aux yeux des porteursqui étaient 
restés immobiles et stupéfais.

Ils reprirent leur route d’un 
pas hésitant.

—Qu’est-ce qui sait, dit l’un 
deux, répondant aux pensées 
secrètes de toute la bande, s’il 
n’est point allé nous dénoncer, 
ei si nous ne commettons point 
un crime contre la patrie en 
portant en terre un enfant que 
les patriotes ont assassiné.

—Bé hasard ! dit le meunier ! 
Parle donc, toi, Fructueux, qui 
as servi chez les grands gens de 
Fécamp ?

—M’est avis, dit Fructueux 
lâchant l’un des bras de la civi- 

qu’on guillotine tous 
jours des gens qui n’en ont point 
tant fait que nous. Outre plus, 
si nous échappons à un coquin, 
nous n’échapperons point à l’au­
tre, car voilà Saturnin-Bourreau 
qui est le plus grand dénoncia-

MOSES LAVERDÜRE, fila de M. Jules t6Ur P8^8’ 6t TU' accourt Par 
G. La verdure, épicier de la. Cité de Hull— *cl*

VOITURIER LICENCIE Porteurs lâchèreht la fu­
nèbre civière, et toute la troupe 
s’enfuit.

—Eh bien, non ! j’en aurais 
trop de honte devant Pascaline, 
murmura le meunier en grima­
çant des dents et en revenant 
auprès du cadavre : elle m’ap­
pellera grand lâche et sans âme. 
et elle aura raisonj! Ça n’est 
point une vie, si on ne peut plus 
enterrer les enfants assassinés, 
Si on me guillotine, il n’y a 
plus de bon Dieu, tonnerre du 
diable ! et je tue tout.

—Poui quoi ces gens-là se sont- 
ils sauvés ! demanda Saturnin 
qui accouraient tout essoufflé.

— Parcequ’ils vous ont vu 
répondit le meunier d’une voix 
irritée.

Le petit homme baissa ses 
yeux qui étaient devenus si tris­
tes.

Et parce qu’ils ne voulaient 
point laisser pourrir comme une 
charogne le corps d’un pauvre 
enfant assassiné.

—Par les républicains, n’est- 
ce pas ? Ah1 s’écria Saturnin

H plusgrand remède Américain 
contre le RHUME, LA TOUX, U ASTH­
ME, LA BRONCHITE, L’EXTINCTION 
DE VOIX, L'ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DE LA GORGE.

Prépara avec la meilleure gomme d'épi- 
nette rouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucissant, expectorant et Ionique. Su­
périeure à n’importe quelle médecine 
offerte pour la guérison des affections 
ci-dessus énumerees. Combinaison scien­
tifique de la gomme qui suinte de l’épi 
nelle rouge—sûrement la gomme brûle 
du plus grand prix pour les fins de la 
médecine.
Tout le 

monde a 
enlendu 
parler des 
effets pro­
digieux des 
épinettes et 
des pins 
dans les 
cas de ma­
ladies des 
poumons.

En France 
les méde­
cins en­
voient ré­
gulière­
ment leurs 
patient s 
pris de 
phtisie 
dans les fo­
rêts de pins 
et leur 
prescrivent 
une infu­
sion faite 
des bour­
geons d’é- 
pvnetle.

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
pdsc.ique dans la guérison des rhu­
mes i bstinés sont maintenant connus 
du pu lie en général.

Vendu 
tables.

La Valeriar1
i pour Passagers 
ars-Palais et des 
îr les Trains de

Cette pommade nouvelle fait pousser 
les cheveux sur les crânes les plus légar- 
nis. Que l’on en juge par le ceviilicat 
suivant :

1
partent de Mont-

après l’heure de , i 
ivUlion du Mile- 
qu’à Hochelaga. 
hemin de fer du I 
Ht iwa.
Québec.
ETS: Nos. 13 
3 Saint-Jacques, A

Hei Saint-Louis, |
fer du Pacifique

VIS,
Surintendant, • J 
nent des heures j
le 1er du Nord, I
ourant.

Saint-Thomas d’Alfrec,
Comté de Prescott.

Je soussigné certifie que la pemmade 
Valeria a fait pousser des cheve-.x sur 
ma tôle chauve à l’âge de quarante-trois 
ans. Elle est très recommandable.

POMMADE

SIS SALEARTHUR CHOLETT15, 
Cultivateur.

En vente chez G. O, Dacier, rue > ussex, 
chez E. 1). Martin, rue Rideau, et chez 
tous les pharmaciens

Dans celte 
prépara­
tion la 
gomme ne 
se sépare 
*amais et 
ses propri­
étés anti­
spasmodi­
ques, bal­
samiques, 
expecto­
rantes et 
L o niqu e s, 
sont con 
servèes.

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
aune basse 
températu­
re contient 
une grande 

uantit é 
la me il-

n t> a tt leure gom- 
Gr XV Èl X . me en solu­

tion com­
plète.

Contre la chute des cheveux et il 
Calvitie.P:

1 SIROP, Ottawa, 15 mars 1883, 
.Je certifie que depuis deux ans n,e* 

cheveux tombaient beaucoup et qu’apiès 
que j’eusse fait usage de la pommad; 
VALERIA trois fois mes cheveux ont cess« 
de tomber

Brevetée à Ottawa et à Washington.OE

L. BELANGER,GOMMEta Photographe,

$1.00 LA BOITEAJMTt

Mention
Saint-Thomas d’Alfred,

19 janvier 1883.
Je certifie que la Valeria m’a été trèt 

utile en arrêtant la chute de mes cheveu* 
et en faisant pousser sur la partie chauv* 
des cheveux assez longs mais clairs. Jt 
dois faire observer que je n’ai employ 
qu’une boite de La Valeria. Je suis lgt 
de soixante-quatre ans.

F X. BOUGIE.

*n
D’PINETTE

a»
Cette préparation est devenue It 

propriété duDliTERIÏS

INI
lesère,ROUGE

Hair Renewer Company
DE

t dont le bureau principal est é 
Ottawa.Lotion Persienne; et YEZINA)

issex AVISLa LOTION PERSIENNE est la meilleure 
)réparation connue jusqu’à présent contre
e MASQUE, les ROUSSEURS, les BOUTONS OU 

toutes autres maladies de la

le.blic en génieeâ 
assortiment de 

es en or et en 
l’oreilles, épia- 
ers, etc., à des 
tition.

Cette préparation ne contient rien qui 
" injurieux à la peau, et pour cette raison 

récommandée d’une manière spéciale
A Vhonneur d’informer le public qu 

placé des chevaux et des voitures de (marge 
au service du public, et qu’il sera prêt, en 
tout temps à entreprendre le transport des 
marchandises et autres objets qu’on vou­
dra bien lui confier.
Ifps 4ins.

’il a

comme une excellente eau de toilette.
teturer et répa­
on voudra bien 

i place.
Pas de bureau de toilette bien garni sans 

une bouteille de LOTION PERSIENNE.
•par tous les pharmaciens respec- 
Prix 25 cts. et 50 cl s. la bouteile.

Les mots “ Sirop de gomme d’épinelle 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enregistrées.

MOSES LAVERDÜRE.En vente chez tous les pharmaciens. 
Dépôts en gros à Montréal,

MM. LŸMAN SONS & Uo. 
KERRY WATSON & Co. 

H. SÜGDEN EVANS & Co

INA,
VIEUX DE 54 ANSUSSEX,

. J. Boyden
ALL.) L’ElixirKERRY WATSON <$• CO. 4 Jan. 1883.

Pharmaciens en grosf 
Seuls propriétaires et fabricants,

Montréal. DISSOLUTION de SOCIETE.COUDRE Végétal Balsamique20 nov. 1882 6m
•- La société Gratton et Allard, manufactu­

riers de meubles et menuisiers, No. 630, 
Sussex, a été dissoute de consentement 
mutuel.

M. Gratton est seul autorisé à régler les 
affaires de la société Gratton et Allard, et 
tous les comptes doivent être payés à lui. 
M. Gratton continue comme pa 
tenir son magasin de meubles et bôutitfue 
de menuisier au même endroit qu’autrefois, 
No. 630, rue Sussex, où toutes commandes 
seront remplies avec la plus exacte ponc­
tualité.

it d» Machines

H BIQUES
aciles, compre- i
ontestique)
i Weed, WMa* 
White,

)ur fabrique)
F.
No. 2.
r coudre avec 
brai dur.
ècer pour les 
sures.

N. H. DOWNS
J.Coursolle & Oie.,
Solliciteurs de Brevet» d’invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aux Etats* 
Uni», en Angleterre et en France.

A subi une épreuve de CINQUANTE- 
QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre les

| Il li U m en. la Toux, la Coque­
luche et tontes les maladies 

des Poumons.L GRATTON,
630, rue Busse!.29 juin 1883.

PRIX
25 cts. et $1.00 la Bouteille.J. COURSOLLE & Cie„

Chambre Victoria, 
Vis-à-vis e bureau des Brevets,

OTTAWA, Ômt.

—Faites l’essai de la VALE­
RIA. C’est-la meilleure pom­
made contre la chute des 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chex C. O. RACIER, 
Pharmacien, rue Sussex.

lRTÏN VENDU PARTOUT, et par
C. O. DACIER, Ottawa,eau’. B. P —Botte 68. ' 

2* Pév. 1883 14 mai 1883 (A continuer.)la
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les vins seraient colorés par la tein­
ture rouge d’aniline (fruschine) 
c’est-à-dire empoisonnes, car toutes 
les expériences faites avec des vins 
ainsi colorés sur des animaux n’a­
vaient laissé aucun doute sur leur 
empoisonnement.

Il peut en être ainsi du fromage 
coloré, le blanc est sain, et nous si­
gnalons le fait à l’attention du pu­
blic. Il y a encore d’autres conleurs 
inoffensives pour les fromages com­
me le safran, la fleur de souci; à 
défaut de Rocou, ou peut s’en ser­
vir. Mais nous pouvons préparer 
ici l’extrait d’Anotto et par consé­
quent contrôler sa préparation. 
C’est ce qu’on devrait faire dans 
l’intérêt de tout le monde.

UNE!
Je, sonate 

tement la <1 
dant cea de c 
des possilil-ii 
l’annonce c 
ve/’ j'eus )s 

J’en acLnt 
Jette 3t Ns! 
Dame. C'ei 
me l'a veu li 
tais alors— ï. 
tement chau 
boîte et elle 
lure d’auliel 
•dant, 1 a cli€ 
ceux fjui n»e 
émerveillés < 

Je suis gai 
Saint -An to ii 
ner la prenvi 
d’attester à 1 
soigner. Je 
propre mouv 
naissance po 
leuse déceuv

Vs
i

A. B.
»•UN CONSEIL PAR JOUR

Montrée 1, :Mariez-vous jeune, et si vousavez 
occasion de le regrettez n’allez pas 
le crier sur les toits. Soyez bon 
pour votre belle-mère et si c’est 
nécessaire payez lui une pension 
dans un bon hôtel. Prenez un bon 
bain une fois par semaine, et ne 
portez pas de chaussures trop étroi-

UN PRl

Il se plai 
Pe-th, en 
procès cri 
légende év 
sinistres di 

Une quii 
paraissent 
pour assass 
quatorze ai 
village de ’ 

D’après 
heureuse < 
1er avril 1i 
la religion 
attirée dam 
gée, saigné 
servi aux 
Pâque.

tes.

T
Une expérience entre plusieurs —

J’ai été malade et misérable pen­
dant si longtemps, et j’ai causé tant 
de fatighe et de dépenses à mon 
mari que j’étais devenue complète 
ment découragée. J’eus alors une 
bouteille d’Amers de houblon et je 
m’en servis sans le dire à ma fa­
mille. Je commençai bientôt à 
aller mieux, et ma famille trouvait 
cette guérison extraordinaire; mais 
lorsque j’eus dis à mes enfants ce 
qui m’avait guéri, ils s’écrièrent: 
llourrah pour les Amers de hou­
blons, car ils on guéri notre mère -~‘,F ç— 
et nous ont rendu le bonheur. '
La mère. - .

L

r-il i
Il subsist 

- où la haine 
plus violen 
van table : 
lieux pobul 
ne peuvent 
buvant du i 

Cette dis 
nossy a fail 
Bien qu’au 
n’eût été dé 
sons juives 
de la popi 
habitants d 
rent et la 
Israélites ni 
pas toujour;

Le corps 
jamais été 
retiré de la 
je' ne tille ; 
sent les tém 
l’était la je; 
de sa dispar 
inconnu ne 
sure, la ver 
blic qui veu 
ait été égorj 
si l’identité i 
et de la je 
prouvée.

Au nombi 
d’abord la n 
qui prétend 
ciel l’a pouss 
chez les J 
désigne forn 
sassin le pri 
ciant israëlil 
mé Scharf. i 
vaillait que 
rait été vu c 
la soirée qui 

Scharf nie 
culpabilité, 
tre lui un 
propre ills, 
de quatorze :

Ce jeune 
raconté que 
toujours la 
sang chrétie 
assisté à la s 
la malheun 
Son père, dii 
couteau d 
de la synage 
jeune fille 
pains destiih 

—Malhei” 
père ; tu veu 
ter à l’échafa 

—Cela m’t 
matiquemen 

Mais ce téi 
■au premier ; 
pas bien séri 
jeune Schar 
l’enfant est 11 
trêmement c 
lorné. Le p

ITEMOIGNAGE CONVAINCANT

Je me suis démis l’épauie à la suite 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les doc­
teurs furent appelés, mais ne purent re­
mettre mon bras à son éiat naturel. Après 
121 jo irs de souffrances atroces, j’allai à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, le 
médecin réussit à me remettre le bras en 
position, mais les nerfs étaient tellement 
contractés que je ne pouvais plus que plier 
mon bras à ang e droit. Les nerfs pa 
raissaient être eu fil d’acier; j’appliq 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool et 
du vinaigre, du Brandy et de l’arnica, 
mais sans aucun effet marqué. Nous 
avions une petite quantité de votre arnica 
et liniment d huile. C’est le remède qui a 
donné les mei leurs résultats. Je ne l’ai 
trouvé que dans une pharmacie et en netite 
quantité, et ayant demandé aux pharma­
ciens pourquoi ils ne gardaient pas 
mède; “ Eh bien, me répondireut-ils, noua 
ne savions pas que ce remède avait 
tant de valeur. ” Ils ont ete tellement sa­
tisfaits de mon témoignage que depuis ils 
en ont acheté et en ont vendu des quan 
lités. Mais comme je ne pouvais attendre, 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sous 
l’influence de l’Ether pour opérer su" mon 
bras et détendre les nerfs. J’ai préféré 
vous écrire immédiatement pour vous de­
mander de menvover six bouteilles, mais 
avant que la seconde fut épuisée, les nerfs 
étaient détendus et je pouvais me servir 
de mon bras avéc facilité et sans douleur.

Permettez moi de vous dire que nous 
ious servons habituellement de votre ar­

nica et linimeut d’huile comme remède 
pour les brûlures, écorchures, entorses, 
maux de reins et en général pour toutes 
les maladies externes et cela avec de 
meilleures résultats qu’aucun remède ne 
peut donner. Mon médecin donne 
tière approbation à ce remède.

Votre tout dévoué,
Revd. D. Goohue,

Pembroke, N. H.

!

uai

ce re-

f u-

son en-

Ayant souffert du Rhumatisme pendant 
longtemps, on m’a conseillé de faire l’es- 
saiç de votre Arnica et liniment d’huile 
La première application me donna un sou­
lagement immédiat, et maintenant je suis 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à votre 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Mout’éal.
En vente chez C. .). uacier, rue Sussex, 

Ottawa.
ani

aA MA LG A JH JE
CHÀS8DRES 1 CHAUSSURES 1 CHAUSSURES 1

J’ai transporté mon grand assortiment de 
chaussures bien connu de tous, du No 29 rue 
York, à un poste plus vaste et plus central, 
entre chez M. P. H. Chabot, marchand, et 
ki fabrique de chaussures de Lee, numéro 
514, rue Sussex, où il y a déjà un assorti­
ment de chaussure s, qui ne le cède à aucun 
autre à Ottawa.

Vu que je me trouve avec trop de chaus­
sures pour un seul magasin, et que je réalise 
en outre une économie considérable en réu­
nissant les deux magasins je donnerai à mes 
pratiques le bénéfice d’une réduction de 25 
pour cent jusqu’au 1er Septembre.

Rappelez-vous l’endroit, Magasin de !» 
Puissance, 614 rue Sussex.

P. FARRELL,
514 rue Suewex, Ottawa.

—14 livre 
ehez K. A. 1

■Kittî

Rat L'accusation ne peut guère 
soutenir l’examen, car si réellement 
ce desastre est le lait des incen­
diaires, il faut les cheicher dans 
les rangs de ceux que les agents de 
M. Mowatt gorgent de liqueurs eni 
vrantes, et qu’ils incitent à troubler 
la paix publique, enfoncer les pri­
sons, etc., d'autant plus que l’un 
des propriétaires des ces immenses 
scieries, est M. Dawson député con­
servateur d’Algoma,aux communes. 
H est plus qu’improbable que des 
conservateurs aient voulu nuire à 
des conservateurs.

s’élevait à la somme de 83,811,863, 
outre d’autres fonds au montant 
de 82,834,848, que l’on trouve dans 
l’exposé financier de son succes­
seur.

Ce dernier montant était réservé 
pour les écoles communes, les bi­
bliothèques, où il restait certaines 
réclamations en litige.

Voyons maintenant les laits et 
gestes du régime grit qui a suivi 
celui de l’honorable Sanfield Mac­
donald, et qui comprend—d’après 
les comptes publics que nous avons 
jusqu’à ce jour—la période de 1872 
à 1882.

Sur les mêmes ressourses de re­
venus que comptait le cabinet pré­
cédent, ces bons grits ont retiré 
827,261,827, y compris 87,576,829 
provenant de la vente des terres de 
la Couronne, et cela dans l’espace 
des dix années de 1872 à 1882.

Les dépenses se sont^élevées à 
830,511,244, ce qui laisse un déficit 
de $3,249,417.

Il est facile de contrôler ces chif­
fres avec les comptes publics et l’on 
verra que l’honorable M. Plumb 
n’exagère en aucune façon.

cent, M. Maxime Sioui, fils de M 
de Montigny, etc.

Madame Falardeau, qui est douée 
d’une magnifique voix de soprano, 
remplissait le rôle de soliste.

Après la messe les invités à la 
fête ont pris part à un grand dinei 
à la mode di s sauvages. On y a 
mangé de la sagamité, mets sauvage 
composé de morceaux de bœuf, de 
mouton, bouillis avec beaucoup de 
blé-d’inde et de fèves dans un 
grand chaudron à sucre.

Dans l’après-midi, on a présenté 
au marquis de Lome et à la pria 
cesse Louise des adresses de bien­
venue écrites su" de l’écorce de 
bouleau. Les Hurons ont exécuté 
devant leurs Excellences leur danse 
de guerre, et ont prié le marquis de 
Lome de devenir leur grand chef 
honoraire. On lui a offert de 
prendre le nom de Kondiaronk, qui 
est celui d’un de leurs plus illustres 
guerriers d’autrefois. Ce nom si­
gnifie fort, prudent, vif., i usé.

Le marquis a accepte avec plaisir, 
et les jeux et les danses ont repris 
pour se continuer jusqu’au milieu 
de l-Aïuit.
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LA QUESTION DU BONUS

On s’attend généralement que M. 
le greffier de la cité va faire au 
conseil de ville, ce soir, son rapport 
au sujet du vote du règlement, et 
que ce sujet va être l’objet d’une 
discussion intéressante et animée.

11 existe des doutes sérieux au 
sujet de la légalité de la votation 
qui a eu lieu, lundi, de môme que 
la loi n’est pas très claire sur cer 
tains points.

Il n’y a pas de doute que ceux 
qui étaient en faveur du règlement 
sauront profiter des diverses irré 
gularitês qui ont eu lieu lors de la 
votation du règlement, pour de­
mander un nouv au vote, si on dé­
clare que le nombre de voix ins­
crites n’a pas été suffisant.

Adveaant une nouvelle votation, 
qui se fera sur les listes de celte 
année—et non pas sur celles de l’an­
née dernière et d’il y a deux ans— 
nous n’avons aucun doute que le 
règlement sera, cette fois, adopté 
d’emblée, car nous avons eu occa- 
de constater qu’un très grand nom­
bre de personnes favorables au 
règlement, et qui sont devenues 
propriétaires depuis deux ans, n’é­
taient pas inscrites sur les listes qui 
ont servi à la votation de lundi 
dernier.

On nous dit que le travail de 
révision des listes a eu pour effet 
de réduire de beaucoup le chiffre 
que l’on donnait comme devant 
être pris pour base de l’opération par 
laquelle on décidera si le règlement 
a été voté par les deux cinquièmes 
des électeurs. Cette réduction est 
équitable, vu que les noms de cer­
tains propriétaires sont répétés 
dans plusieurs quartiers, et il n’est 
que juste qu’on ne les compte 
qu’une seule fois.

Le conseil de ville ferait un acte 
patriotique en concourant, dans la 
mesure de ses attributions, à ré­
duire la liste des électeurs suffisam­
ment pour permettre l’adoption du 
règlement!

Que les adversaires du bonus 
fassent donc acte de patriotisme, ce 
soir, en s’unissant aux amis de la 
cause ouvrière.

Le sentiment de la ,ville en fa­
veur du bonus s’est déclaré pai 
une majorité assez considérable 
dans la dernière votation pour 
qu’on ne le méconnaisse pas plus 
longtemps.

PETITES NOTES

Don Carlos s’est rendu auprès 
du comte de Chambord, à Frosh- 
dorf.

Encore un comble.
Le comble de l’imprudence pour 

un coiffeur malhonnête :
Friser la police correctionnelle.

Le mont Vénus est en éruption 
active. Le sol est agité constam 
ment, et à Naples des dommages 
énormes ont été causés aux édifices.

Le capitaine du navire Helvetia 
venant d’arriver à Montréal après 
une traversée difficile, a exprimé 
peu d’espoir de voir jamais revenir 
le Ludwig.

Mme Grenache, la mère xlu fa 
meux hercule canadien, demeure 
actuellement à Hudson, Mass., et 
elle a atteint, mercredi dernier, sa 
101e année. Sa santé est encore 
bonne.

La construction de la nouvelle 
voie du chemin de la rive Nord à 
Québec, est poussée rapidement et 
sera bientôt terminée.

L’EMPOISONNEMENT DU FRO­
MAGE

(Du “Nouvelliste.”)
Il y a quelques jours, nous atti­

rions l’attention du public sur la 
falsification des denrées alimen­
taires.

Aujourd’hui nous avons à cons­
tater qu’il y a non-seulement fraude 
dans la composition de certaines 
denrées de première nécessité, mais 
encore, ce qui est plus grave, qu’il 
y entre des ■ aiières vénéneuses. 
Passe encore quoique toute fraude 
soit reprehensible, quand les ma­
tières ajoutées sont inoffensives, 
c’est un vol pour le public, mais la 
santé n’en souffre pas, mai* pour 
l’empoisonnement, c’est une toute 
autre affaire.

De nombreuses fromag Ties se 
sont établies en Ganada, et notre 
marché se trouve alimenté par nos 
différents produits. Le goût du 
consommateur demandait au com­
mencement du fromage b.anc non 
coloré mais maintenant la deman 
de en Angleterre exige un fromage 
coloré en jaune et nos fromageries 
on dû colorer leur fromage.

Les personnes qui font fréque.n 
ment usage de fromage se plai­
gnent souvent, à la suite de leurs 
repas, de coliques douloureuses, de
diarrhées, etc.......Ces symptômes
d’empoisonnement se dissipent 
comme par enchantement lors­
qu’elles cessent l’usage du fromage. 
Si le fromage occasionne ces dé­
rangements, cela ne peut provenir 
que de la matière colorante dont on 
se sert.

La coloration jaune du fromage 
est obtenue à l’aide d’un^xtrait ou 
essence d’Annotto ou Rocou.

Or le Rocou est complètement 
inoffensif et s’il y a fraude dans 
l’extrait, c’est que probablement à 
l’Annotto ou a substitué un sei 
puissant, énergique et d’un prix 
moins élevé que le Rocou. Nous 
pensons qu’à la place du Rocou, ou 
en mélange avec lui, on a dissous 
de la teinture jaune d’Anilline, 
préparation arsémcale comme tou­
tes ces teintures, et conséquemment 
un poison.

Cet extrait d’Annotto est préparé, 
dit-on, à New-York, et les Améri­
cains sont passés maîtres depuis 
longtemps dans l’art de tromper le 
public et de falsifier leurs denrées, 
quand il y va du profit de leur 
bourse.

Nous serions carieux de voir 
faire l’analyse de l’extrait d’Anotto, 
pour voir nos soupçons confirmés, 
il y va de la santé publique et aussi 
de l’intérêt de notre commerce d’ex­
portation.

Pourquoi acheter d’ailleurs à 
New York cette préparation de Ro­
cou, tandis qu’on peut l’obtenir 
plus pure chez nos pharmaciens.

La matière première ne manque­
ra pas, car il a dû s’importer du 
Brésil en Canada quelques tonne* 
de Rocou dont ia teinturerie fait 
un assez fréquent usage.

Nous nous rappelons qu’il y a 
quatre ou cinq ans en France, M. 
Ûufaurt, alors ministre de b jus­
tice prescrivit à tous les procureurs 
de la République de faire faire l’a­
nalyse de tous les vins rouges et de 
poursuivre tous les marchands dont

COURRIER DU JOUR

A l’élection qui a eu lieu, hier, à 
St-Jean, N.-B., pour remplacer feu 
M. Elder, les candidats ministériels 
ont été élu.

On doit faire des efforts prochai­
nement afin d’organiser une exposi­
tion coloniale à Londres pour l’an­
née 1885 ou 1886. Si l’exposition 
a lieu, le Canada aura ainsi l’occa­
sion de donner la preuve qu’il est 
la plus importante colonie de l’An­
gleterre.

Les chefs de police réunis en con 
vention à Toronto disent avoir 
constaté que le contact dans les 
prisons avec les repris de justice, 
corrompt sans retour les jeunes 
criminels qui y sont enfermés pour 
une première faute. Les chefs de 
police conseillent le louet comme 
une punition qui aurait un meilleur 
effet sur les jeunes gens.

Une dépêche de la ville du Cap 
annonce que O’Donnell qui a tué 
Carey sera embarqué le quatre 
septembre prochain sur le steamer 
Melrose qui l’amènera en Angleterre 
pour subir son procès.

Environ quarante causes seront 
soumises au grand jury lors de 
l’ouverture de la cour criminelle, 
à Montréal. La plus importante 
sera celle du volontaire McAulay, 
accusé de meurtre.

Le Dr Connelly et son frère, Pa­
trick Connelly, de Limerick, ont 
été arrêtés hier à Bruff, Irlande. 
On les accuse d’avoir conspiré 
contre la vie de M. Clifford Lloyd 
et autres personnes.

Napoléon Tfouchard, des Eboule- 
ments, s’est suicidé à Québec, en se 
jetant en bas d’une fenêtre de l’Hô- 
pitnl de la marine, où il était inter­
né. 11 était dans le délire.

Le Agent's Herald, publié à Phila­
delphie, parle de l’existence d’une 
loterie que des agents américains 
exerceraient frauduleusement aux 
Nouveau-Brunswick. Le Herald dit 
que tous les jours, les malles par­
tant des Etats Unis contiennent un 
grand nombre de circulaires de 
cette loterie. FÊTE EES HURONS

Lorsque sir Rowland Hill a inau­
guré en Angleterre, en 1840, le sys­
tème de la poste à deux sous, le 
nombre de lettres transmises était 
de 77,0:10,000 pour l’année, et le 
coût de vingt-sept sous entre Lon. 
dres et Edinburg. Le dernier rap­
port constate la transmission de 
1,280,637,290 1. tires pour l’année.

Les Hurons de Lorette ont con­
sacré, mercredi, l’avènement de 
leur nouveau chef, M. Bastien, par 
une fête dont le souvenir se con­
servera longtemps dans l’esprit de 
ceux qui en ont été témoins.

Tous les sauvages avaient revêtu 
leur grand costume de guerre et la 
procession qui s’est formée pour 
aller entendre la messe à l’église 
paroissiale de Lorette offrait un 
coup d’œil varié et brillant ; les 
spectateurs se croyaient transportés 
dans une ville orientale.

Une messe solennelle a été 
chantée en langue huronne. Voici 
en langue huronne le Kyrie eleison 
et Chnste eleison : Tawenteur Chi- 
wendio, Tabiteur Jesos.

Le sermon a été prêché par M 
l’abbé Prosper Vincent, fils de 
l’ancien chef M. Philippe Vincent, 
et à l’orgue la messe en plain- 
chant et des cantiques ont été 
chantés par un chœur composé de 
mesdames L. de Montigny et Duro- 
cher, fil.es du grand chef et Mme 
Falardeau, née Vincent, Mme Th. 
Dumont, Mme St-Ainant, Mme 
Lainé, Mme Hermine Picard, Mme 
Ls. Vincent, Mme McGrath, Mlle 
Picard et quelques autres encore, 
et messieurs Louis, Philippe et 
Gonz'gué Vincent, l’abbé P. Vin-

l L’ECONOMIE DES CRH’S

Dans une compàraison que fait 
le Constitutionnel entre les dép nses 
du gouvernement de Québec et 
celles du gouvernement d’Ontario, 
nous trouvons un résumé exact des 
économies du gouvernement grit 
qui est chargé des affaires de notre 
province.

L’honorable sénateur Plumb, 
dans "un récent discours, a démon­
tré de la manière la plus évidente 
que les grits d’Ontario, bien loin 
de faire des économies, ont réussi 
depuis qu’ils sont au pouvoir à dé­
penser le surplus considérable qui 
avait été laissé dans la caisse pu­
blique par l’honorable Sa idfield 
Macdonald qui fut chef du cabinet 
de 1867 à 1872.

Pour convaincre le lecteur, nous 
donnons les chiffres de M. Plumb.

A la fin du régime du gouverne­
ment Sanfield Macdonald, le sur­
plus des dépenses sur l -s recettes

»

Ql.es agents de M. Mowat ont en­
trepris d’engager comme constables 
spéciaux tous les habitants de Por­
tage du Rat. Ils en ont enrôlé 
quatre-vingt quinze jusqu’à présent 
au prix de $75 par mois : corrup­
tion électorale en grand et aux dé­
pens de la province. Si les grils ne 
réussissent pas à rempotler la vic­
toire dans cette élection d’Algoma, 
ce ne sera pas faute d’avoir regardé 
aux moyens.

Les organes de M. Mowatt vou­
draient mettre à la charge des ad­
versaires du gouvernement grit, 
l’incendie des scieries de la compa­
gnie du lac à la Plue, à Portage du

iù .
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\Iorés par la tein- 
line (fruschine) 
DnniL«, car toutes 
tes avec des vins 
es animaux n’a- 

i doute sur leur

CNE CURE ETONNANTE ' TRAVERS OTTAWA prendre part à cette belle prome­
nade, mardi prochain, soi s les 
auspices de la société St-Vincent de 
Paul sont priés de se hâter d’ache­
ter leurs billets.
4ll cts. Billets eu vente chez M A. 
D. Richard, marchand, rue Sussex.

Ottawa, Ont., 10 Juillet 1880
Cher Monsieur,—J’ai beaucoup <le plai­

sir à rç< ommunder l’Elexir de Down, pour 
les rhum-..-, la toux, ei touies les ailections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, ■ -i ]Vu ai fait usage pendant dix 
ms dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille de/ruil en faire usage en suivant 
bii-n les directions ; un grand bien result 
i-a de son usage. Tout à vous, John fin

Travaux—Les travaux au bureau 
de poste d’Ottawa avancent rapide 
meut.
public, à partir d’aujourd’hui 
la porte du centre, faisant face au 
canal ; on a commencé ce matin 
les travaux dans la porte du sud 
qu’on va transformer en fenêtre.

Grande foule—La foule d’étran 
géra qui visitent le restaurant Iro­
quois, qn lace de la gare Union, 
est tellement grande que le pro­
priétaire, M. Gédéon Gratton, est 
obligé d’en appeler aux autorités 
pour maintenir-Tordre et empêcher 
les étrangers de s’emparer de ses 
bonnes liqueurs, vins et spiritueux. 
La Lager Beer est toujours la 
même. M. John Paré est toujours 
la pour satifaire les gourmets.

LA VALERIA empêche la chute LES GUEPESdes cheveux en trois jours. C’est le 
résultat de toutes les expériences 
ju'on en a {gîtes. Eu vente chez 
ü O. Dacier, rue Sussex, chez K. 
1). Martin, rue Rideau, et chez tous 
les phar nacitMir-, Voir Jes e t tifloats

Je, sonsigné, déclare avoir perdu complè­
tement la chevelure il y t deux ans. Pen­
dant ces dvux ans, j’ai essayé tous les remè­
des possibles,gmais sans succès. En voyant 
l’annonce de la “Valeria” dans la “Miner­
ve/’ j'eus la curiosité de m’en servir

J’en achetai une boite chez MM. Lavio- 
ïette fît Nelson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. D'est M. Laviolette lui môme qui 
me l’a veu-lue, et il pourra attester que j’é­
tais alors—il y a environ six mois—complè­
tement chauve. Je me suis servi d’une seule 
boite et elle a suffi à me rendre ma cheve­
lure d’autiefois, un peu plus claire cepen 
dant, l s cheveux étaient plus fins. Tous 
ceux qui n>e connaissent sont comme moi 
émerveillés du résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Côte 
Saint-Antoine, et je serai heureux de don­
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren­
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon­
naissance pour l’auteur de cette merveil­
leuse découverte.

De retour—Le sergent Lamkin 
est arrivé de New-York, hi-r soir.

Conseil de vide — Ce soir, assem­
blé0 du conseil de ville à 7 heures.

Justice — La cour dé Division a 
commencé à siéger aujourd’hui. “

— Le; pilules de noix longues du 
McGale guérissent le mal d. têt-, 
elc « 25< . par boile.
jg;Poisson—Il y avait abondance de 
poisson sur le marché de It basse- 
ville, ce matin.

Arrestation— Un nommé O’Con 
nor, a été arrêté, hier soir, pour 
avoir maltraité sa femme.

CANADIENNESAller et retour
La 2me Série des Guêpes Canadiennes est 

maintenant prête à être livrée au public. 
Elle comprend :—Les profils et grimaces de 
Laurent—La polémique entre V bon. 
Routhier, M. L. Fréchette; et l'hon. L. A. 
Dessau lies, au sujet de la publication des 
Causeries du dimai che de M. 
critiouc du livre de M. Routhier, en canot, 
par M. Léon Lorrain—Vers adressés à Dllo 
Sarah Bernhardt, en 1880, par M. L. Fré­
chette, suivi d’une critique et d’une parodie 
de ces vers par • • • —A çeux qui deman­
dent la tête de Riel, crucifiez-le, cru ci liez- 
le, par M. L. P. LeMay—Les histoires de M. 
Suite, par J. C. Tache—La politique et les 
hommes politiques d*il y a quarante ans. 

Prix de l'exemplaire 
I.vn deux Ntrle*...........

V.insi du fromage 
sain, et nous si- 

attention du pu- 
d’autres couleurs 
3s fromages com- 
eur de souci ; à 
u peut s’en ser- 
mvous préparer 
o et par consé- 
sa préparation, 

vrait faire dans 
monde.

A. B.

I Routhier—La

JL-, t. Olivier
A VOCAT.fl

Bureau.—Encoignure des rue?. Rideau e; 
Sussex, Block d’Kgiesou, Oll-iwa, Oui.

tST AHGENT A PRETEE
Ottawa, 3 janvier 1883

91.00
91.7Ü

_______ A. B.

PAR JOUR
S’adresser au compilateur,

AUG. LAPERRIÈRE, 
Bibliothèque Fédérale, 

Ottawa."
V LIBRAIRIE FRAR41SE

D’OTTAWA.

Ija seule entrée pour le 
seraPIERRE DAME. —tiii up du Dr Coderre pour sou­

lage; 1 s douleurs des jeunes en­
fants—25c. par bouteille.

Montrée 1, 23 Juillet 1883. 31 juillete, et si vous avez 
ettez n’allez pas 
its. Soyez bon 
ère et si c’est 
ji une pension 
Prenez un bon 

semaine, et ne 
isures trop étroi-

Ira

Je sousigné prends la liberté d’annoncer à A‘ E. PANET, L li.
MM. les Instituteurs et institutrices, que je Solliciteur, Procureur, Notaire etc. 
puis leur fournir tous les livres d’écoles en .
Français et en Anglais, ainsi que les autres urbau .
articles requis pour les classe,, tel que (Jgg flggg R||][j|(J EJ'SUSSEX,

UN PROCÈS INTÉRESSANT A Ottawa—Le général Luard et sa 
famille sonl arrivés à Ottawa, hier 

Il se plaide en ce moment près de soir, par le chemin de fer Canada 
Pe-th, en Autriche-Hongrie, un Atlantique, 
procès criminel qui semble une 
légende évoquée des temps les plus 
sinistres du moyen âge.

Une quinzaine d'Israélites com­
paraissent devant la cour criminelle 
pour assassinat d’une jeune fille de 
quatorze ans. Esther Solynossy, du 
village de.Tisza Eszlar.

D’après l’accusation, cette mal­
heureuse enfant, qui disparut le 
1er avril 1882, et qui appartenait à 
la religion protestante, aurait été 
attirée dans une synagogue, égor­
gée, saignée, et son sang aurait 
servi aux Juifs pour célébrer la 
Pâque.

,,

PAPIER. VEPRES, jENCKE, 
CRAYONS, ARDOISES, etc. OTTAWA.

Eu tree : sur lu rue .Sussex. 
1er juin 1883.

Funérailles—Les funérailles de M. 
R. Gilpin, rue Besserer, ont eu lieu 
celte après-midi, au milieu d’un 
grand concours d’amis.

—Avis aux hôtelier#. N; A. 
Savard recevra dans <| uelques 
lours50,000 cigares qu’il ven 
«Ira pour l’escoiupte.

Visiteurs —Deux cents étrangers 
ont visité le musée géologique de­
puis lundi dernier.

Bonne vente—Deux mille boîtes 
de la célèbre pommade La Valeria 
ont été vendues cette semaine à un 
pharmacien de Montréal.

Une visite est sollicitée. 1»■litre plusieurs - 

misérable pen- 
et j’ai causé tant 
lépenses à mon 
tenue complète 
J’eus alors une 

le houblon et je 
dire à ma fa- 

uiçai bientôt à 
famille trouvait 
tordinaire; mais 
mes enfants ce 
ils s’écrièrent : 

Amers de hou- 
éri notre mère " 
u le bonheur.

P. C. GUILLAUME Fêle de la Confédération.
Ceux oui désirent louer des cffets'pour ce 

jour là à Ventrepôt de meubles VARIETY 
HALL, voudront bieu donner leurs com­
mandes le plus tôt possible. Je puis four­
nir des couteaux, des fourchettes et des 
cuillères, de la vaisselle, des verres, des 
poêles, des chaises, des tables, et aussi 
tables pliantes et chaises de camp pour les 
piques-niques. La VARIETY HALL sera 
ouverte jusqu’à deux heures do l'après-midi 
lundi, le jour do la fêle de la confédération]

532 ET 534, RUE SUSSEX,
J. BOYDEN.

-tw hv

LIBRAIRE,

No. 445, Rue Sussex
1er Sept. 1882 la

Le cas de suicider—La fille Levans 
qui a tenté de se suicider en se je 
tant dans ta rivsère Rideau, mer 
cr di dernier, n’a pas encore voulu 
donner b s raisons qui l’ont poussée 
A commettre cet acte. Le médecin 
de la prison a déclaré, hier, qu’elle 
n’était pas atteinte d’aliénation 

Préparatifs—Les paroissiens de mentale ; elle restera en prison 
Notre-Dame se préparent active- jusqu’à nouvel ordre, 
ment à aller reconduire la rêvé 
rend M. Bouillon, mardi prochain.

Tl

>

Il subsiste, en effet, en Hongrie, 
où la haine contre les Juifs est des 
plus violentes, une légende épou­
vantable : on croit dans les mi 
lieux populaires, que les Israélites 
ne peuvent célébrer la Pâque qu’en 
buvant du sang chrétien

Cette disparition d’Esther Soly­
nossy a failli révolutionner le pays. 
Bien qu’aucune trace du crime 
n’eût été découverte dans les mai­
sons juives désignées aux fureurs 
de la population chrétienne, les 
habitants de Tisza-Eszlar s’ameutè­
rent et la police dut porter aux 
Israélites un concours qui ne fut 
pas toujours efficace.

Le corps d’Esther Solynossy n’a 
jamais été retrouvé. Un a bien 
retiré de la TheLs un cadavre de 
je1 ne fille ; la i orte est vêtue, di­
sent les témoins, à peu près comm° 
l’était la jeune protestante la nuit 
de sa disparition, mais ce cadavre 
inconnu ne portant aucune bles­
sure, la version du ministère pu 
blic qui veut qu’Esther Solynossy 
ait été égorgée, tombe d’elle même 
si l’identité de la jeune fille noyée 
et de la jeune fille disparue est 
prouvée.

Au nombre des témoins il y a 
d’abord la mère de la petite morte, 
qui prétend qu’une révélation du 
ciel l’a poussée à chercher sa fille 
chez les Juifs. Mme Solynossy 
désigne formellement comme l’as­
sassin le principal accusé, un négo 
ciant Israelite de Tisza Eszlar, nom­
mé Scharf. chez lequel Esther Ira 
vaillait quelquefois. L’enfant au­
rait été vu chez cet homme pendant 
la soirée qui précéda le crime.

Scharf nie avre acharnement sa 
culpabilité. Mais ici se dresse con 
tre lui un nouveau témoin, son 
propre fils. Maurice, jeune enfant 
de quatorze ans.

Ce jeune enfant, après avoi1' 
raconté que les Juifs célébrait nt 
toujours la Pâque en buvant du 
sang chrétien, a affirmé qu’il avait 
assisté à la scène de l’assassinat de 
la malheureuse Esther Solynossy. 
Son père, dit-il, lui avait planté un 
couteau dans la gorge au milieu 
de la synagogue, et le sang de la 
jeune fille avait été versé sur les 
pains destinés à la Pâque.

—Malheveux ! s’écrie Scharf 
père ; tu veux donc nie faire mon 
ter à Pécha fa ad?

—Cela m’est égal, répond fleg­
matiquement le bon fis.

Mais ce témoignage, qui semble 
au premier abord accablant, n’est 
pas bien sérieux, car la mère du 
jeune Scharf |fait connaître que 
l’enfant est un pauvre d’esprit ex­
trêmement crainff et tout à fait 
horné. Le procès se coninue.

T" e
Ottawa, 7 décembre 1882. la

SPRUCINELe secret de la beauté — Tous les 
cosmétiques et eaux de beauté du 
monde ne vous donneront jamais, 
mesdames 
joues î oses et les yeux brillants, si 
vous ii’étes pas en bonne sauté, et 
rien ne vous donnera plus sûrement 
ce sang riche et pur, secret de la 
beauté, que les Amers de houblons. 
Essayez, et vous serez convaincu.

Z j *)N VAINC,VNT
\ Uno des meilleures prépa- 
7 rations offertes jusqu'ici 
. au public, pour le soulage- 
r ment immédiat et la gué- 
e. rison de la Toux, du Rhume, 
* de la Bronchite, de l'En­

rouement, de la Croup 
de toutes les maladies de la 

r Gorge et des Poumons.
W A vendre partout à 25c et 
™50c la hou teille.

B. E. McQA LE, Chimiste.
Montréal.

V

1I ’^eMil HT
—Le Itemède du Dr Sey es’ le re­

mède le plus prompt et le plus sûr 
pour chasser un excès de bile, pour 
guérir la dyspepsie et toutes les 
affections du fo e, de l’estomac et 
des intestins

En course — La yatch à vapeur 
Canard partira demain pour les îles 
Pitre, sur la rivière Ottawa, et re 
viendra lundi matin.

" Ml’épaule à la suite 
re 1881. Les don­
nais ne purent re- 
èiat naturel. Après 
3S atroces, j’allai à 
où je me rendis, le 
remettre le bras en 

étaient tellement 
avais plus que plier 
oit. Les nerfs pa 
l’acier ; j’appliq

de l’alcool et

peau fine, desune
S3,U□

1 e et

uai 1883COUR ETE POLICE Oscar McDonell,aires,
dy et de l’arnica, 
ît marqué. Nous 
tité de votre arnica 
est le remède qui a 
îsultats. Je ne l’ai 
armacie et en petite 
tandé aux pharma- 
ardaient pas ce re- 
îpondireut-ils, noua 
remède avait ru­

nt ete tellement sa­
lage que depuis ils 
L vendu des quan 
e pouvais attendre, 
i de me mettre sous 
our opérer su- mon 
nerfs. J’ai préféré 
aent pour vous de- 
ix bouteilles, mais 
at épuisée, les nerfs 
pouvais me servir 
lté et sans douleur, 
ous dire que nous 
ement de votre ar- 
ile comme remède 
orchures, entorses, 
énéral pour toutes 
et cela avec de 

l’aucun remède ne 
lecin donne son en- 
remède.
)ué,
rOOHUE,
broke, N. H.

Sirop des Enfants du Or GoderreChœur SteCécile — Les membres 
du chœur Ste Cécile se réuniront, 
ce soir, pour mettre la dernière 
main au programme de l’excursion 
de mardi prochain.

Personnel — M. Chevalier, manu­
facturier, de l’Assomplion, qui était 
à Ottawa depuis quelques jours, est 
reparti hier soir.

Ancien système — Autrefois on ne 
se pu"geait qu’avec des pilules. Au­
jourd’hui l’usage se répand de plus 
en plus de se purger lentement, 
avec le meilleur tonique luxa1 if, les 
Amet s Indigènes.

Tué par la foudre — On rapporte 
que pendant l’orage de mercredi 
soir un nommé Ileushard a été tué 
par la foudre dans le canton de 
Nepean.

Trains d bois brisés—Deux trains 
de bois se sont brisés hier matin en 
l'assaut dans les glissoires de la 
rivière Chaudière, et ceux qui les 
conduisaient ont failli périr.

1 Présidence du juge U’tiaraJ
Samuel Sherman, causant du désordre 

sur la voie pudique, est condamné à $2 
d’amende et î2 de frais ou quinze jours 
de prison.

William Whistle, accusé de voies de 
lait, est acquilté taule de preuve.

Joseph Albert, même oflense ; condamné 
à $5 et les frais ou huit jours de prison.

John ’I ighe, trouvé ivre sur la rue Au­
gusta, est condamné à $3 d’amende et $2 
de frais ou quinze jours de prison.

John u’Connor, acc usé de voies de fait 
sur sa femme est condamné à deux mois 
de prison aux travaux forcés.

Plusieurs autres causes sonl renvoyées 
à demain.

EPICIER ET MARCHAND OE VINS Ce sirop est prépa­
rée avec l’approua- 
tion des professeurs 
de l’Ecole de Méde­
cine et de Chimie 
,gic de Montréal, 
Faculté do Médecin 
ne de l’Université 
du Collège Victo*

Le sirop des en* 
fants est supérieui 
à toutes les prépa­
rations calmantes 
offertes aux mères 

de famille pour conserver la santé do leurs 
enfants ; il peut être donné avec la plue 
grande confiance aux enfants dans les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterie, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop i>u Dr Godbrrh et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats 
Unis.

tot. Une HT DE AU,
"T)

OTTA WA.

WrM•s

Questions Vitales 20février 1883 la
Demandez aux médecins les plus éminents 
De n’importe quelle école, quel est le 

meilleur remède pour calmer l’irritation des 
nerfs, et guérir toute autre maladie ner- 

ise, et pour donner un repos iépurateur.
‘ Du houblon sous quelque forme! ” 

CHAPITRE I.

PRIX, 25 CU. LA BOUTEILLE,|
Seul propriétaire,

B. E. McGALE, Chimiste.
Montréal

Demandez aux médecins les plus éminents:
Quel est le meilleur et seul remède sur 

lequel on puisse compter pour la guérison 
de toutes les“maladies des reins et des voies 

'res, telles que maladie de Brigth dia- 
réteution ou relâchement d’urine et 

toutes autres maladies particulières aux 
f';ramcs? ”

Et ils vous répondront explicitement et 
emphatiquemen. “ Buchu. ”

Demandez aux mêmes médecins :
“ Quel est le meilleur et le plus sûr re­

mède pour toutes les maladies de foie et la 
dispepsie, constipation, indigestion, bile, 
fièvre malariale, etc. ? et ils vous répon­
dront :

Mandrake ! ou Dandelion !
En conséquence, lorsque ces remèdes sont 

combinés avec d'autres d’égale valeur.
Et incorporés dans les Amers de Houblon,

1883. la.

bète, Ji ules de Noix Longues Composées
ET 11 1 «!

PILULES te T
îumatisme pendant 
seillé de faire l’es- 
t liniment d’huile 
i me donna un sou- 
maintenant je suis 

laines, grâce à votre

out dévoué,
H. Dickison, 
tant, Mont-éal. 
uacier, rue Sussex,

Be McGALE
Recouverte» en

Pour la guéri­
son certaine de 
toutes les affec» 

F* E tiens bilieuses, 
I torpeur du foie, 
Emaux de tête. 
Bin di ges lions, 

Z«q étourdissements 
J» et de toutes les 

malaises causés par le mauvais fonctionne- 
nent de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandées 
e étant un des plus sûrs et des plus 

efficaces remèdes contre les maladies plus 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara­

tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
iouvant être administre dans n*importe 
|uel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient les 
endre préjudiciables à la santé des enfants 
>u des personnes âgées. Les Pilules du 
'foix Longues Composées, de McGale, sont 
préparées avec soin, avec un extrait con­
centré, tiré de la noix- longue et combiné 

d’autres principes végétaux, de ma­
dère à les placer au premier rang parmi 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré­
sent offertes au public.

Indice—Une belle un teintpeau,
frais, annoncent le soin, l’ordre, la 
propreté, fl faut à une jeune per 
sonne sa fiole de Lotion Persienne, 
comme il lui faut sa boîte de pou­
dre à dent.

^ ««CAL*-Incendie—Les scieries d • M. W.J. 
Moses, à West .Osgoode. autrefois 
la propriété de Bowt n et Porter, de 
Kemptville, ont été détruites par le 
feu, mercredi soir, avec b0,000 bar­
deaux, 8,000 pieds de bois di sciage 
et toute la machinerie. Pas d’assu 
rance. On croit que le feu est l’œu­
vre d’un inc.udiaire.

Fête publique — Plusieurs pom­
piers d’Ottawa, out /intention d’as 
sister aux grandes réjouissance* à 
London, Ont», la semaine prochain . 
Celle démonstration est sons les 
auspices des pompiers de cette der­
nière ville.

Excursion—Le nombre de billets 
pour l’excursion à Papineauville 
est limité, et ions ceux qui veulent

a.
[suite le mois prochain J

AIMEE
ES ! CHAUSSURES 1
rand assortiment de­
le tous, du No 29 rue 
iste et plus central, 
îabot, marchand, et 
res de Lee, numéro 
r a déjà un assorti- 
ne le cède à aucun

avec trop de chaus- 
sin, et que je réalise 

sidérable en réu- 
as je donnerai à mes 
me réduction de 25 
Septembre, 
oit, Magasin de la

AllX ENTREPRENEURS.DISSOLUTION DE SOCIÉTÉ--u Des soumissions cachetées, adressées au 
soussigné et endossées, “ Soumission pour r 
hippodrome” seront reçues jusqu’à midi, ; 
MERCREDI, 29 AOUT, pour le déplace­
ment des bâtiments et le nivellement d’un

La société connue sous le nom de Léon 
Labontê et Hilaire Savard, Hôtelier de la 
rue Sussex, a été dissoute aujourd’hui par 
consentement mutuel 

M. Léon Labonté est seul autoriaé-à régler 
les affaires de la société de Léon Laboute et 
Hilaire Savard, et tous les comptes doivent 
être pavés à lui.

M. Leon Labonté continue comme par le 
passé à tenir l’hôtel connu sous le nom de 
Manitoba House, coin des rues Sussex et St- 
André.

LÉON LABONTÉ,
349 rue Sussex.

6-int

hippodrome d’un demi mille, sur le parc 
“ Dominion.”

Les plans et spécification peuvent être 
vus au bureau de l’ingénieur, Hôtel-de-

La corporation ne s’engage pas à accep­
ter la plus basse ni aucuue aeSÉbumiasious.

ROBERT SURTEES,
Ingénieur de la cité.2X.

B. E Mo GALE, ChinUste, 
Montréal»REM., 

tx, Ottawa.
—14 livres de sncre pour #1 

chez S. A. Savard.
Bureau de l’Ingénieur de la cité, 

Ottawa, 20 août 1883.22 août 1883 la

JOS. SENEGAL,
tntreprer ur de Pompes Funèbres

65 et 26l~&
RY|E DAI.HOUSIE, 

OTTAWA,
A l'établissement le plus grand et le 

plus complet de la province 
d'Ontario.

UN RÉFRIGÉRATEUR BRE- 
VETE conserve les corns avec suc­
cès pour nue période indéfinie. Les 
personnes donnant leur commande 
au moins DEUX HEURES avant 
le départ du train ou du bateau 
peuvent avoir confiance qu’elles se­
ront servies à point.

8SF* On peut s’adresser chez M. 
Senécal la nuit comme le jour.

El
F-JfcF-Jjk

m

-%sawm

m

r ?
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LORNE MILLINERY JHOUSE.DUCOUXf HUILEt A WHOLESOME CURATIVE.DU

DOCT"
HUILE DE FOIE DE MORUE

NEEDED IN

Every Family.
J AN ELEGANT ANDRE­

FRESHING FRUIT LOZ-
___ w ENGE for Constipation,

Biliousness. Headache, 
V>*#lVAv* X Indisposition, «fee.

Cv-SUPERIOR TO PILLS

\(En (ace de l’hôtel Russell,)Iodo-Ferrée an Qoinqnina et am Écorces d’OrangeS Amères
Est le premier assortiment de modes d’Ottawa en fait de

Ce précieux médicament, fruit des longs travaux et dos persé­
vérantes études du Docteur nxrcovx, réunit sous une seule 
forme l’Huile de Foie de Morue, le Fer, le Quinquina et le 
Sirop d’Êoorces d’Orange» Amère».

Les éléments qui entrent dans la composition de ce produit 
expliquent suffisamment son Immense succès et l’augmentation 
constante de sa consommation prouve on no peut mieux qu’il 
est pourvu de toutes les qualités nécessaires pour guérir Y Ané­
mie, la Chlorose, les Maladies de Poitrine, lez Bronchites, Rhumes 
Catarrhes, la Phthisie et toutes les Affections Scrofuleuses.

Les Médecin» le» plu» éminent» recommandent tout 
particulièrement ce médicament, d’une odeur agréable, 
•ans mauvais goût et dont l’usage est facile, économique.

CHAPEAUX ET COIFFURES

fdans les derniers goûts et de haute nouveauté.and all other system- 
regulating medicines.

THE DOSE IS SMALL, 
THE ACTION PROMPT, 
THE TASTE DELICIOUS.

Ladies and children 
like it.

Prim
on FOIE pi
noB Payable d'avar 

Parable duranl 
tidlti

PRIX MODÉRÉS.nnwijti
nkaoiwhUjè
obDrDüdv 0 on hebdot 

(InvaritNous avons une grande variété de forme de chapeaux que nous pouvons garnir* & 
demande et dans un court délai. Nous employons les meilleures modistes dans "la 
ville d’Ottawa.

V Price, 30 cents. Large boxes, CO cents. 
SOLD BY ALL DRUGGISTS. On peut 

trois mois.

e. e. umm
Ej icier et Marchand de Vins,

CHISHOLM & Co.5Dépôt général à Paris ; Dr DUCOUX, 209, rue St Denis H*

CHINAProprietaire.1 A Québec t D' Eei. MOItlN Æ C“, 
IPlieLrmeiaiens-CïiiirListea, 314, rue St-Jeajx Informe les pratiques de feu James Finn, 

ses amis et le public en général, qu'il a 
acheté le fonds de commerce de ce dernier 

se propose de continuer les affaires de 
cette maison. Il a lieu d’espérer que par 
son attention et sa courtoisie il méritera 
la continuation du patronage accordé par 
le passé à son prédécesseur.

Son assortiment sera choisi parmi les 
meilleures marchandises sur le marché, 
Tous les articles seront de première classe 
et aux plus bas prix.

Il vous demande une part de votre pa­
tronage. Accordez-îa lui.

59,1MAGASIN D’HABITS Chemin de fer du Nord
Médaille d’OR, Paris

A PARTIR DE
LUNDI, 25 Septembre 1882,

Les trains circuleront comme suit :

JtEVES DE

JTROMAGE

J^NANAS;

OUVKAL

JpAPOMA (

/lEHEALKti 
Vj pour déjt 

NIONS E

I NOTRE ASSORTIMENT DESirop CHAPEAUX D'ETE DE TOUTE SORTES VQUINALAROCK est des plus considérables et comprend 
toutes les nouveautés.

Notre assortiment est même trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

Mixte. Malle. Express
Mêmèf* éê rSêÊHmh et Médecins tt Miâto* m 

et ruspnu ssi*t-LoKi*. ï*Ferrugineux JSIDépart d’Ho- 
chelaga pour
Québec..........

Arrivée A Qué­
bec ................

Départ 
Québec pour 
Hochelaga.... 

Arrivée à Ho­
chelaga..........

Départ d’Ho- 
chelaga pour 
St. Felix de
Valois...........

Arrivée à St. 
Felix de Va­
lois..................

Départ de St. 
Félix de Va-

•OTUUT etnminrr rr HAmoAUUfKsnr 
IM RHUMATISMES,

IM MALADIES de le PEAU la çln UriUréM, 
tu DARTRES, SCROFULES,

ERES, VICES du SAÉO, 
et tous les Accident» provenant de» 
Maladie» contagieuse» récente» ou 
ancienne», et qui ont été rebelle» à 
tout antre traitement.

Se défier de» Contrefaçon» et exiger sur 
Venveloppe le timbre (imprimé en bleu) du 
Gouvernement français, et les signatures 
â Fencre rouge d-dessous :

4.00 a.m 3.00 p.m 

9.50 pan

10.00 p.m 

6.30 a.m

Ce Sirop remplace le Vin et 
les Elixirs dans le cas où leur usage 
(présente quelques difficultés, soit à 
cause du jeune âge, soit par suite 
de Vétat d’irritation du malade.

CONTRE
VANÉMIE, la CHLOROSE, 

PAUVRETÉ du SANO, 
SUITES de COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
Dépositaires à Québec : D» Ed. MORIN A C*\ 

Pturaidens-Ctitmiitee, 114, roBalit-Jesa.

E. E. LAUZON, VENDANT A BON MARCHE. UULO 7.00jp.m
Successeur de J as. Finn, 

Epicier et Marchand de Vins, 
135 Rue Rideau.

N.B.—M. Albert Allard, qui a été em­
ployé comme gérant de cette maison 
durant les quatre dernières années, reste 
à mon service.
1er Se, t. im

de

ONOTRE ASSORTIMENT DE 5.20 a.m 9.10 a.m lO.OOp.m 

6.30 a.m
:CHE M I SES J^AISIN M, 

EURRB 1

8.30 p.m 4 00 pan

de toute description, est le plus considé­
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sout des plus Populaires.

VARIÉTÉ PRESQU’INEINIE DE;

Bla 5.15 p.m fTINS LIQ 
V rieure.

JfflWNSnmSS w.8.20 p.m
Paris. Ph^BOOTISn, DESLAURIERS Sr, 31, rv la Qérj 

NpiiUtra à Quitta : D* Ed. MORIN A CS**, 
f àinaoMt-Ckl ill tea, 114, ni

COLS, I Epicier et.
1er Oct. 1882

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

lois 5.20 a.m
Arrivée à Ho­
chelaga .........Chemin de Fer Canadien du Pacifique

DIVISION DE t’EST.

Philbert et Archambault,
PEINTRES, TAPISSIERS 

ET DÉCORATEURS,
No* 117, Rue St-André,

OTTAWA.
Ouvrages de toute sorte faits à ordre dans 

le plus court délai avec élégance et promp­
titude. Tout ouvrage garanti.

aolliicitée

8.50 a.m gZi plusgr 
contre le RH 
MEy LA BRO 
DE VOIX. U 
AFFECTION 

Prépare ave 
nette rouge (g< 
adoucissant, « 
périeure à r 
offerte pour 
ci-dessus énun 
tifique de la s 
nette rouge- 
du plus gran 
médecine.
lout le 

monde a 
entendu 
parler des 
effets pro­
digieux des 
Apinelles el 
des pins 
dans l es 
cas de ma­
ladies des 
poumons.

En France 
les méde­
cins en- |x* 
voient rc- U 
$ ulièr &- 
ment leurs 
patients 
pris de 1 
phtisie 
dans les fo­
rêts de pins 
et leur 
prescrivent 
une infu• 
sion faite G 
des bour­
geons dé- 
pvnclle. __

Son efficac 
soulagement. 
bronchite, et 
pdsciâque dm 
mes obstinés 
du public en ■ 

Vendu par te 
tables. Prix 5 

Les mots “ ; 
rouge de Gray 
enregistrée de 
et étiquettes soi

3
Sur tous les Trains pour Passagers 

il y a des magnifiques Chars-Palais et des 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains de 
Nuit.

Les trains du Dimanche partent de Mont­
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l’heure de 
Montréal, et quittent la Station du Mile- 
End dix minutes plus lard qu’à Hochelaga.

En connection avec le chemin de fer du 
Pacifique Canadien pour Utt iwa.

BUREAU GENERAL : Quéoec.
BUREAU DES BILLETS : Nos. 13 

Place d’Arines, et 202 Rue Saint-Jacques. 
Montréal.

QUEBEC : Vis-à-vis l’hôtel Saint-Louis.
OTTAWA : Chemin de fer du Pacifique 

Canadien.

LAmourn ;
C<

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT. 

OTTAWA A MONTREAL 277, RUE WELLINGTON,
C. Gagné et Cie

est; une
POUDRE DE RIZ

Spéciale,préparée au Bismuth; 
par conséquent, son action est 
salutaire à la peau.

Elle est adhérente et abso­
lument Invisible; aussi commu­
nique-t-elle à la peau une beauté 
et un aspect velouté naturels. 

'rit d. Is Boit, tnc la Msspps ; S fr. 
OHM CH. PAV 

run, a, rue de la Paix, I, run
oins am TOD. us

Phinnaeteei, Dropktsi, Parhntein.

3
;| j

DEUX HEURES 5 mars, 1882Une visite est 
16 Juin 1883.

la>5-
3 et cinquante-cinq minutes..

J. B. VICIAI., ARRANGEMENT D'ÉTt-A Partir, de 
Lundi, 9 Juillet 1883.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIALPEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER,

fl|-3

SJ s-511S 9IITABLEAU DES IIRS. A. DAVIS,
« W 5S 82—ARRANGEMENTS D'HIVER—83 Surintendant.

P.S.—Notez le changement des heures 
de l’indicateur du chemin de 1er du Nord, 
qui devient en force le 25 courant.
1er Déc. ’882

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di­
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis....
Arrivée à la Riv è e du Loup 

Trois Pistoles..
Rimaustti..........
Campbelllon»..
Da housie...........
Bathurst.......... .
Newcastle........
Moncton.........
Saint Jean——.
Halifax.............

Le train se racc.rde à “ la Courbe 
des Chaudière ” avec lé train du Grand- 
Tronc quittant Montréal à lu p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
rendent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se ^accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Grand 
Proie à 9.23 p. m., restent à Campbell ton 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend à 
Saint-J

Pour billets et tout arrangement 
cernant le fret et les passegtrs, s’adresser à 

R. C. W. MaqCUAIG, 
Agent.

8 16Quitte Ottawa.... 

Arr. à Montréal...

4 30
!ap.m. 

7 26Poudres de Condition d'AlexandcMarchand dr

PEINTURE
8.10 a. m. 

12 55 p. m, 
2.05 p. m.

.........  3.49. p. m.

........ 8.35 p. m.
...... « 9 15 p. m.

.......... 11.17 p. m.
........ 12.52 p. m.
.......  4.00 a. m.
...... « 7.30 a. m.
......«12.45 a. m.

12 15 1 10
IMPORTANT I

Attention ! Attention
A LA

7 00 (Quitte Montreal.. 

Arrive à Ottawa.

3045 do
do

il 20RT DK VITRES,

526 RUE SUSSEX
(Vis-à-vis le magasin de G-. C 

Egan et Cie),
OTTAWA

40 30 do
do
doSUR CETTE ROUTE SE DÉROULEm do MAISON de BIJOUTERIES

DE

E. VEZIM
LE

do V

46SSi GRAND PANORAMA DU CANADA, do
doElle est équipée avec les meilleurs wagons 

passagers du monde, et les plus 
riches chars palais dans 

V Amérique.
En connection à Montréal avec les trains 

de chemins de fer et les vapeurs pour 
Québec, le Saguenay. Halifax, Saint- 
Jea.i, les Montagnes Blanche, Boston, 
et tout les points dans la Nouvelle- 
Angleterre.

KOÜLES POUR les ROGNONS
M. Arial se charge de 'toute 

commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lçi-même 
tontes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mars 1882

ET AUTRES
m (Ancienne maison BRUCE et VEZINA)imiKCim CELEBRES

536, RUE SUSSEXPOUR LES

J’invite mes amis et le public en générai, 
à venir visiter mon nouvel assortiment do 
bijouteries, tels que montres en or et en: 
argent, chaînes, boucles d’oreilles, épln- 
glettes, bagues, joncs, colliers, etc., à dey 
prix qui défient toute compétition.

db plus

Agent a Ottawa C. STRATTON, 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.

blés.
Les trains pour L’OUEST quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Matto va et 

les points locaux de l’ouest. 
12.00p.m.—Train express à grande vitesse 

direct, pour Perth, Brockville, 
Toronto, Detroit, Chicago et 
tous les points de l’ouest et 
aussi pour Pembroke et tous 
les points du haut de la rivière 
Ottawa.

4.20 p.m —Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem­
broke et toutes les stations in­
termédiaires, faisant connection 
à la jonction de Carleton avec 
le trains mixte pour Brockville 
et les stations intermédiaires. 

11.00 p.m.—Train express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tout les points de 
l’ouest.

Les trains circulent d’après l’heure de 
Montréal.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et. au très informations concernant 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célt. 
tlu bres dans tout le Canada pour leui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. L. 
STRATTON. Je mets donc le public et 
garde contre les contrefaçons.

Je suis en mesure de iuu*.._‘acturer et répa­
rer toutes les commandes qu-on voudra bieni 
me confier. N’oubliez pas la place.

la ean.
con-

IT. ALEXANDER E. VEZINA,0 Nov. 1882 ta

CHAPEAUX ! No. 536. BUE SUSSEX,
Porte Voisine de M. J. Boyden 

(VARIETY HALL.)
Il avril 1883.

D. POTTINGER,
Surintendant général, 

Ottawa, 19 Déc 1882
iNOUVELLE ENTREPRISE

la
LA MANUFACTURE DB

JE VIENS DE RECEVOIR

10 Caisses de Chareaux
Dans les dernier goûts.

J. A. P0MINVILLE,
BOUCHER,

Etal No. 14, Marché By,Ottawa

KERRYCADRES D’IMAGES
MACHINES A COUDRE Plu

OUVERTE AU Seuls prop 

■20 nov. 1882
No. 70, Rue Rideau. Le plus grand assortiment de Machines- 

à Coudre des
MEILLEURES FABRIQUES
et aux conditions les plus faciles, compre­
nant (pour usage domestique)
Royal, Wilson, Stewart, Weed,

*er, New Stewart. White, 
Wheeler et Wilson.

(Machines à Coudre pour fabrique) 
Wanzer D et F.

Singei de Wilson No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec: 

le fil ciré et avec le brai dur.
Machines de Jones à rapiécer pour le» 

fabricants de chaussures.

Ofire des avantages spéciaux à ceux 
[ui veule t faire encadrer des gravures ou 
lorer des cadres.

Les ouvr.ers attachés à l’établisse- 
uent sont de première force. On garantit 
’ouvrage. Nous avons tout un assorti- 
nent de Photographies à 5 cents et 10 
;ents. Pour le prix et la qualité nous 
léfions toute concurrence.

N.B.—Nous vendons de magnifiques 
Chromos payables par versements hebdo- 
0 ad aires, nouveau système qui permet à 

tout le monde de garnir un salon ou une 
;hambre à ^Micher, sans presque s’en 
ipercevoir.

All! IlCHAPEAUX anglais 
français,

ET AMERICAINS,

»#- A TRÈS BAS PRIX,

A toujours à son Etal un assortiment 
complet de

Wan*Viandes de premier Choix,
Telles que BŒUF,

MOUTON,
J-Couiiv

Solliciteurs t 
Dessins dt 

de Com 
Agences etc 

Vus. en Angl
J. CÔU]

i
VEAU,

AGNEAU,CHEZ W 36 BUE ELGIN.
CEO. W. HIBBARD, 

Assislant-Agent-Génôrat des Passagers. 
ARCHER BAKER, 

Surintendant-général 
W. C VANIIORNE,

Administrateur-général.

nlard sali;
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prix qui défient toute [compé■H. L. COTE,

R W. MARTIN128, Rue Rideau.
30J8ept. 1882

TH03. ÉAVET,

1 •Une visite est sollicitée. 
Ottawa, 28 mars !883

Vis-à-vis et
B. P.—Boite 68 

24 Pév. 1883

la Ottawa, 16 août IS82. 36. Rue Rideau.lan.
lsuR 10 Se, l. 1882

BuOîGIBERt

SIROP

mr
SI.
S

5

oo
sç

j o*p 0*0«CO «2 
,

m


